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de ce chef de terribîles corrections qui, loin de le ramiener
à de bons sentiments, l'aigrissent d'avantage lui font
prendre délinitivment l'école et le matre en aversion et
i ihiit, comme un grandi onombre, var rester ignorant et
se perdre prmatnrémen t dans line condilion sorvile
quelconque.

le pense qu'il il'y a rien d'exagnr dans ces lypolhùse:
ais Pi'elles sont (e natiire à faire rélléchir les jeunies

institîuurs qui recourant à l'exclusion de l'école ou de
la classe, avant d'avoir épuisé tous les inoyens que
lur offre la science pédagogique savoir patience

persistante; représentations paternelles et codiales
soll icitude profonde pour un enlfant mal heureux, souvent
brutal et indocile par li faite <le ses parnts.

Lorsqie toutes les boiies voles ont On' M ises limais
alors seulement, on recourt à la mesure extréiime, et le

altre avant rempli tout son devoir, a la conscience
;inqiille, ou n peut riei lui reproclher de ce chef. J D.
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bauîlt, 1. X. einers J. '. Dorais, IL AIlaire, S. A uîbiin
A. hIrnuiet, I. Nantel, L, Charhonneau, Il. 1BGranger,
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'cole Normale.
I. le Président, avant de présenter à l'auditoire NL .

Boudrias, qui avait bien voulu consentir à faire les f-ais
de cette séance, s'est expriné en Ces termes :

INous sommes réunis ce soi itnessieurs, poi jntendre
parler d'un évenement qui a eu du retentissentcnt dmans
le monde entier ; d'un évéeeneet qui n'a laissé aucune
nation idifl'érente, et(lui est eîncore lei îl d'act alité
l'Exposilion universelle de Philadelphie'

L1a grande république amérìicaine, voulan t célébrer
dignement le detiéms anniversaire de soit indépendance,
avait convié dans ce but tous les peuples deTuivers i
un banquet fr'aternel et commiénorati . Ceux-ci. répon.
dant aussitôt à soi appel, s'empressureîit d'entasser dan
a ville de P iiadelphie tous les pls beaux produits de
leur richesse, de leu r travail. de leu rnidustrie et d
leur intelligence.

I Natu rellement ton tes les classes de la société, depui
le prince jusquà Phunble artisan, ú vaieîit de noinbreuî
répréseitaits les ,ustituteui's i lht as-Canîada font
cependanît, exception à cotte règle. N'avant Ci mîail
qu'un fonds, pou rtant assez considlélaSle.de dévoue
ment et d'abnégation, fonds qui vaut bien les gi'eeînbacks
imais qi est peu connu, et lui n'a pas cours chez no
positifs voisins, force leur a été de se résigner a l. pénibli
mais toute-puissanto raison qui les obligeait de restei
chez eux, et d'attendire patienunet dls jours uieilleurs

'Notre place était pourtant bien marquée nis ci
grand travail (le la civilisation car. bien que j, soi
loin d'avoir la prétention d'attribuer aux istituteur

priiaires tout le nérite d'avoir forné ces intelligenceS
d'élite qui ont produit les merveilles de l'Expositionl; ils
v ont nèamnonis pris une part o nsidrable. En del,
qui u reconiait l'importance des premiers soinîs donnés
a ce towhe nrbme u'on appelle leifat et qui iguore
les suites heureuses oi tuniestes qui seroïnt les coiiss'.
quices irnhvitables de sa prmnire éducation ?

Au reget de no ponvoir occuper cette place est ve>1ni
'en joindre uiî autre cdbii de voir que les Ilritlici ,anx

de nos licoles Dormales, li, par leurs aptitudes spéciales
et leurs connaissances étedues. étaient le plus cn étaL de
fai runejudlicieuse :omparaisod <les dilléreites iîl'!tlodes,
euquii. par leurs rapports intimes avec les instituteurs.
pouvaieint le iniou nous faire bénéficier dii résultat d
lens S6ri0mnse inîvestigations, avai"ht été co upl<mtt
oubliés.

Les féconds ensiginein ts de cette grainde expositiî
scolaire seront-ils donc complètement perdus pour nous ?
-le ne crois pas, iessieîu-s. h)éjà u instituteur distingué
donit le dévouement à cette Association est bien Connu
a daigné iious entretenir de ce sujet ; ce soir, M. Ioudrias,
titi des rares instituteurs qui aient en le bonheurde
s'asseoir à ce banquet de Vintelligence de s'éclair e a c
flambeau lumineux et civilisateur le l'Expositiou, a
conseuti, avec une générosité qui l'hîonoc, à nouis fai
partager le fruit d ses observations, n ufls cotnuitui
iilîuant le résultat de ses inmpressions.

" Espérms dans l'îîitérêt de réducation, que ce noble
exemjle tronvera, pnriu i ceux qui ont visité l'Espositin
de nonibreux iiitatei, rs."

M. Boudrias prit alors la poîcle. et eiretint le>
mnemnbres île la confér'ence du sujet sivauit Do 'Erp
se itIn rsell 'il de Philadphic coid iftr<c al' /?;i de ne
dc 1 lnsiruioii 'y<liique'.

Ce monsieur mi donné que la prenudre patie de soii
suJet se 'éseïvnt île traiter la seconde dans nie séanie
ultérieure. Poiîl' cette foiil n'a parlé que de la couS-
truetion et de raineublunent des b.ttinses d'école, est --
dire de ce que nous pourrions apeler le>ôté matériel dt
soli travail. A la suite des détails niultiples et circoli-
stanüiés dans lesquels il st entré lauditoire a pi se
convaincre qieIL. Bonudis a dû mettre à profit tous les
îîments qu'il passés à l'Exposition, et que tout ce qui.
d'îme fai-o o0 d'tinie autre, se raltae à l'iistruction a
été pour lui l'ob et d'unîîe étudedaliprofondie.

Prolsé PuIS U. im. A ichaiuall secoudé pa'r IL. C
O Caroil

nQu'un vote (leineeiueet soit olf'rt N. dria
pour la i èaîîiére liabile et surtout pratiquo avec u elle
il a traité son sijet.-Adoptá

lt la séauce est ajournée au lendeimlaiîî, à I leuies utc
l'vuant- nid i
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